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CERONIQUB LOCAU\JfJt?J. 
Le dimi 

ROUBAIX 
Electeurs RoubaLsiens, 

De 1888 à *8» le Conseil municipal 
réactionnaire de M. Julien Lagaehe a rdtfférentes soirées 
voie la somme de 887,000 francs pour 
le bureau de bienfaisance. 
• De 1892 à 1886, c'est à dire pendant 
la môme période de temps, le Conseil 
municipal socialiste a voté pour 
môme établissement charitable la 
somme de 1,075,000 fr. 

Soit une différence en plus de 208,000 
francs. 

De 1888 à 1892 le Conseil municipal 
réactionnaire de M. Julien Lagaehe a 
voté la somme de t,û2'>.fJ25 francs 50 
pour les Hospices de Roubaia. 

De 1892 à 1898, le Conseil municipal 
socialiste a voté pour le même objet 
la somme de 1,814,000 francs, soit nne 
différence en plus de 799,075 francs. 

électeurs, juge/ et concluez t 

Le dimanche 2 février chez Victor Plétrn, 

dimanche 9 fevriervebe?. Jutes Ktanpe,. 
ras Plutarque, estaminet de l'Hôtel prêt à 
tombera. 

Le dimanche 33 février chez Mme v e u v e 
Lefebvre, boulevard de Colmar; 1, Au Mon
teur de métier. 

f ions ne saurions trop féliciter l'initia-
t ve prise par le groupe de l'Entrepont et 
nous invitons n o s amis à ass i s ter à c e s 

Leur mauvaise foi 
C'est s o u s ce titre, « à l'Egalité» adressé, 

que la suave {') Croix du Nord parle d a n s 
• o n numéro de dimasebe de l'affaire .M-
phonse Graw, la « ahsr fr*re » al lemand 
• u i . depuis le 1er décembre dernier, habite 
Roubaix, à l'école privée de la rue Pellart. 

Noire confrère catholique dit que notre 
information était de la plus insigne mau
va i se foi. U ajoute qu'avant de la publier 
Bous aurions dû aller chercher des ren-
•eis;rcment8 exacts... chez l es < cbers frè-
reB » de la rue Pellart ! 

Nous remercions la Croix du conseil 
qu'elle nous donne et nous lui affirmons 
qu'à l'avemr... nous n'irons pas chercher 
lea renseignements où elle va e l le -même ' 

Les loups ne s e dévorent pas entr'eux et 
certes, nous savions bien que ce n'était 
pas à l'école de la rue Pellart qu'il fallait 
al ler pour avoir des renseignements sur 
f allemand Graw. 

Mais la Croix devient farceuse quand 
•Ile nous accuse de publier des informa
tions inexactes . D'abord, elle ne nie pas 
que le « cher frère allemand » toit à Kou-
baix: rlle prétend seulement qu'il n'y en
seigne pas. 

Oonc, sans vouloir démentir notre con-
frèft sur ce dernier point, que nous ne 
ponçons contrôler, il reste établi que le 
fond de notre information était exact. 

Mais voyons si U Croix est, elle, de 
bonne foi. Elle dit à propos du frère à 
barbette. 

Cs frère étranger est occupé depuis peu de 
temps à traduire en français un ouvrage péda-
go^ii|iic allemand que nous tenons h la di*po»i-
uoo du rédacteur de l'Egalité. 

Nous pourrions dire de suite qu'il n'était 
pas besoin de s e déranger d'Allemagne 
pour venir à Koubaix traduire un livre pé
dagogique. 

(In aurait du fort bien ne pas faire faire 
au « cher frère Graw > un si long voyage 
& cet effet. U suflisait s implement de lui 
envoyer l'ouvrage où il était Cela est é lé 
mentaire et un enfant le comprendrait. 
Aussi d isons-nous qu il faut que noire 
cornière soit bien niais pour donner une 
si mauvaise et si piètre raison alin de j u s 
tifier la présence, dans notre ville, de bon 
protégé. 

Le Journal de Roubaix donne pour ex-
j.li'.uer cette présence, une version qui 
n'est pas tout à fait lu même que celle de 
La Croix. 

11 déclare que le religieux es t à Koubaix 
« pour la préparation d'un ouvrage péda
gogique 

Voyons, i\ Croix qui êtes toujours de 
bonne foi : Est-ce le Journal de Koubaix, 
ou est-ce vous qui avez trompé le public 
sur la véritable raison de la présence de 
l'allemand < cher frère » à Roubaix ? 

(1 serait bon de s'expliquer et de nous 
ronge igmT exactement Le désacord qui 
existe entre vous et le Journal de Roubaix 
S'il continuait pourrait nous l'aire croire 
qu.1 ni l'un ni 1 autre vous ne dites la vérité 
Et alors, comme nous avons toujours de 
mauvaises idées , nous pourrions nous 
demander si quelquefois, par hasard le 
« eher frère » allemand ne serait > M le 
c frère Célestin » qui a rendu célèbre l'a 
cole de la rue Bourdalou au Pile. 

N o u s s o m m e s méchants , direz-vous V 
Non pas I Nous demandons des expl ica
t ions à qui peut nous les fournir. 

Le < frère Célestin » est parti sans que 
nous sachions où. Votre » cher frère» al
lemand nous arrive s a n s que nous s a 
ch ions d'oii I 

rense ignez -nous donc, divine Croix, 
tfnisque la police ne peut le fa ire ,car cette 
aventure cléricale nous intéresse très v i 
lement. 

Les inscriptions électorales 
Dimanche dans la journée et chaque soir 

de la semaine dernière, un grand nombre 
d'électeurs sont allée à la Mairie su faire 
inscrire ou changer leur adresse . 
, ('cite affluence d'électeurs le soir et pen
dant la journée du dimanebe prouve que 
la mesure prise par l'administration muni 
n p a l e de laisser le bureau électoral a ces 
heures est on ne peut plus excellente. 

Comité exécutif du Parti ouvrier 
Réunion du comité exécutif c e soir , à 

8 heures 1(2 précises , au local l.a Paix . 

Concerts & Spectacles 
Grand Thédtrc-Bippodrome. — Jeudi 23 

janvier c Le Trouvère », grand-opéra en 
fcactes en 9 tnMeaax, musique de Verdf, 
au bénéfice de M. Charles Gauthier, fort 
1er ténor. 

Bureaux à 7 h. Ir2. Rideau a 8 h. 

Théâtre de Roubaix. 
Au bénéfice des Cantines scolaires. — 

Jeudi 23 janvier , l e Porteuse de Pain, dra
me en 5 actes et 9 tableaux, titré du roman 
publie dans le Petit Journal, par MM. Xa 
vier de Montépin et J. Dornay, et le Chalet, 
opéra comique en 1 acte, paroles de MM. 
Scr ibe et Millesvi l le , musique d'Adam. 

Spectacle oftert aux da ne». 
Bureaux & 7 U. 1(2. Rideau à H h. 

rance que leur compte .est tait d'une ma» 
oterc équitable. 

HAU.UIK. — Les grév i s t e s ont reçu : 
Quêtes feites chez Mme BoniAaee, * Lille, 
i re l i s te . 56 fr. 05. — 2e lis**, 42 fr. 80 — 
De chez Levèque, 18 fr. 90.— De chez Y a n -
landsbergbe, 9 fr. 30. 

N o u s remettons aujourd'hui : Quête, e s 
taminet rue de Tournai. 1 fr. 26. — Pour 
que tes curés ne prêchent plus contre l e s 
grévistes . 0 fr. «0. 

^ 4 . 

LILLE 

Chronique Colombophile 
ROUBAIX.— Une belle partie de coqs a 

eu lieu hier à l'Enflé, rue Blanchemail le , 
où un 2[3 mort contre le Bon Vivant. 
L'Enflé a gagné la Ire, perdu l e s 2e et 3e. 
Grande animation Beaucoup de paris . 

— Une intéressante partie a eu l ieu di
manche au Maréchal de Coyghem, Grande 
Rue, 111. On jouait un 2(3 pour 50 francs 
contre les invincibles de Flobecq et le 
Blanc-Sceau. Le Maréchal a gagné l e s 2e 
et 3e paires. La Ire n'a pas décidé. 

- Beaucoup de monde ass is ta i t d iman
che chez M, H. Gosment, & l'Abattoir, rue 
Lacroix. 

Il s 'agissait d'un 3[5 pour 50 francs, avec 
paires d«> plaisir & 10 francs, contre l'Ours. 

Cosmeut a gagné l e s 3 paires. 
Nom! reux paris . 
— U y avait comme d'habitude beaucoup 

de monde lundi chez M. Mondet, angle des 
rues des Longues-Haies et du Moulai. On 
jouait un 2 p pour 50 francs contre les bou
chers de l'abattoir. 

Mondet a gagné les paires. 
' Les paria n'ont pas l'ait défaut. 

— Les habitués étaient nombreux hier au 
Clairon des Zouaves pour ass i s ter à la 
gros se partie de 100 francs garantis et pai
res de plaisir à 20 francs contre la soc iété 
d'Y près et l e s bouchers d'Etaimpuis réu
nis . Le Clairon a perdu la Ire, gagné la Se 
et 3c, la 4c n'a pas décidé, gagné 5c et 6e. 
Le Clairon est resté vainqueur. Nombreux 
paris. 

Mardi 21 janvier, chez M. Louis Boudry, 
13,1 otilevard de Me:/., es taminet du Beau 
Parc, attaque d'un 3(5 pour 50 francs et 
paires de plais r à 10 francs contre l a S o 
ciété le « Bon Vivant » de Roubaix. 

Mise au parc ù i neurés. 

CROIX.— Un homme tamponné par le 
tramicay.— Dimanche vers neuf heures 
du soir, en face du Beau Bouquet, sur la 
route de Mouveaux, le tramway électrique 
a tamponne un homme. 

Malgré les appo's réitérés que le watt-
niuu lit à, l'aide de la trompe automatique, 
il ne parvint pas à se faire entendre de 
l'imlivi-ju qui n'eta t autre que le vieux pe
tit sourd < t muet, qui e s t domestique à la 
!ilalur9 de M. Duquennoy, au • B lanc -
Seau » et qui demeure a, Croix. 

Les e m p l o y é s du tramway disent que ce 
sourd-muet u la manie de toujours mar
cher avec s a balladause qu'il t ire c o n s 
tamment derrière lui, sur les rai ls du 
tramway. 

Le b l e s s é qui a reçu les s o i n s du d o c 
teur Lepers a le bras dreit foulé et l'œil 
gauche tuméfié. Un repos de plus ieurs 
s e m a i n e s lui sera indispensable . 

Lt mécanicien blessé, sur sa machine du 
cor à vapeur. — Le mécanicien Jean Gros-
man qui a été b le s sé sur sa machine le 
lundi 13 janvier route de l'Octroi, de Rôu-
banc à La Croix Blanche, est maintenant 
hors de tout danger. 

H ne sera pas nécessa ire de lui faire 
l'amputation <ie la jambe, mais sa gu<*rison 
sera lente, malgré l es so ins e m p r e s s é s 
que lui prodigue chez lui, à Mons-en-Ba-
rosul, lo médecin de la compagnie des 
tramways . 

Le Commissariat du 9e arrondissement 
A la suite des nombreux vo l s c o m m i s e 

Lille dans le courant de l'hiver dernier le 
consei l municipal , après avoir longtemps 
hésité finit parvoter 1 augmentation du ser
vice de police à Lille et la création d'un 9e 
commissar iat . 

Il fut décidé que ce commissar iat serait 
installé entre Pives-Saint-Maurice et de 
Monlins-Lil le (7 et 8e arrondissement) et 
il y un mois environ l e nouveau c o m m i s -
saire entra en fonctions. 

Mais, l 'administration municipale ne 
s'était pes encore préoccupée de 1 instal 
lation du nouveau poste . Aucun loca l n'a
vait été aménagé pour recevoir le c o m m i s 
saire et s e s agents . De sorte qu'il fallut 
installer provisoirement le nouveau com
missaire dans le même poste que son c o n 
frère du8o arrondissement . 

D'ailleurs, on lui donna bien on secré 
taire mais aucun agent ne fut m i s s o u s s e s 
ordres. 

Dans c e s condit ions l e s serv ices que 
peut rendre ce commissar ia t sont nuls 
ou à peu près et cependant les contribua
bles paient l es traitements de deux fonc
tionnaires en plus. 

Nous prions donc instamment, l'Admi
nistration municipale de s e hâler à orga
niser complètement le service de police du 
9e arrondissement et pour ce , faire choix 
d'un local:. 

On attend, nous a-t-on dit, que le bail 
des locataires des mai sons portant l es 
numéros 40 et i8 de la rue Pascal ait e x 
piré pour aménager le port. Mais ce la 
menace certainement et traîne en longueur 
et pourtant il serait néces sa ire qu'un pa
reil état de c h o s e s ne s'éternise pas . 

chez el le de l a part d o n audacieux voleur, 
qui après ravoir , rouée de coups , avait 
eatev* une s b m m é d e 82 fr. qui s e trouvait 
dans le comptoir du magas in . 

La police connait actuellement le vo
i e s * . 

C e s t unrnemmè T'Oebinle Camille, jour 
naUar, repria d e just ice dangereux. 

M. Barbier, commissa ire du 6e arrondis
s e m e n t l e fait activement rechercher. 

Accident de travail 
Samedi , M. Edouard Baele , â g é de 35 

ans , mouleur, demeurant rue d'Iéna, cour 
Lamotbe.15, ouvrier à l a fonderie Walcker 
au boulevard- Montebéllo, s'est brûlé le 
pied gauche en coulant de le fonte. 

Après avoir reçu l e s premiers so ins d'un 
docteur il a été transporté à l'hôoital de la 
Charité. 

U rvkfr de la rue de Julien 
Nous avonaracooté il y a o u e l n o e a j o u r s . 

ta Wche aereaefcm dont Mate Petit, èpt -
cière. rue de Juliers. 118 avait été v ic t ime 

Menus Faits 
La nommée Alexandrins Damas , 18 ans, 

inculpée de vol à Douai a été arrêtée d i 
manche soir a Lille par la police de sûreté. 
Elle a été transférée à la maison d'arrêt 
par l e s so ins de M. Sainton, commissa ire 
de police. 

—• Léonie Croquette. 44 ans, journalière, sans 
domicile fixe, a été arrêtée pour infraction i ua 
.irrité d'expulsion. 

— Procès-verbal a été dressé à la charge du 
nommé Louis Castado, journalier, actuellement 
en faite,pour vol d'effets d'habillements au préju
dice du sieur Priuguier, cour Paux, 4 

Cours et Conférences 
Faculté de droit, rue Gautiér-de-Chattllon, 

mardi 21 janvier, a 5 heures 1(2 du soir, salle 
des cours, a* 1. Cour* d'économie politique. M. 
Deschamps continuera l'étude des rapports de la 
production- et de la consommation Les théories 
de Malihus sur la population ; de Ricardo sur la 
salaire normal et sur la rente foncière ; de J -13. 
Say sur les débouchés. . 

« . — j ' 

B a i u a f . l U a l * . — Piscine de natation. 
21' eau, 26' hydrothérapie. 

.*> 
Savon des princes du Congo 

Le plus parfumé des tarons de toilette. 
7 grands prix. 20 médailles d'or. 

Boeba ix . Caudry et d'aHtawe, InUeae arveet t0rité* éat *~r'\ i if taai eaaaere «se* lai 
nos propres Torce s quitte * r e a u r aur le funérailles du pompier G a r t a * ^ 
carreau plutôt o u . d 3 ^ x o u s ^ g » g e r dans ^ A u j o u r e ^ ^ T f a ^ X t 
des coin promiss ions quelconques, 

Quel que soit le résultat que nous p is-
s ions obtenir il s era l e prélude de nos 
victoires futures. 

Dans l e s v i l les , dans l e s v i l lages partout 
les travailleurs s'organisent, nous ne reste
rons pas en arrière et, armés d é nos pro-
Fres forces nous parviendrons à terrasser 

hydre capital iste qui depuis trop long
temps opprime l e s travail leurs. 

Camarades, à l'œuvre I pas de compro
miss ions I le prolétariat organisé n'a be
soin du concours de personne pour éta
blir l e s principes de liberté et de just ice 
qui sont notre idéal. 

BAILLEUL. — Volt. — Depuis quinze 
en a dérobé succes s ivement des o ignons 
dans le grenier de la veuve Fagoo rue des 
Moulins, des choux dans le jardinet enrmi 
radiée da L. Vegnteen vendeur du Réveil , 
de la viatde dans la charcuterie Desplace, 
il y a quelques jours environ on enle
vait un gros morceau de viande dans la 
boucherie Cuvelier. 

Si ce sont des besogneux qui commettent 
ces méfaits , i ls risquent la cour d 'ass i ses 
pour peu de chose . Ne feraient-ils pas 
mieux de se l iguer et d'entrer dans l e s 
conceptions politiques ouvrières qui doi
vent supprimer l e s grandes m i s è r e s . 

ABRONDISSEXBNT OS VAIBNC1INXKS 

HÉRIN. — Un désespéré. — Le nommé 
Jonglet, chauffeur-mécanicien, âgé de 55 
ans, ayant eu la douleur de perdre acci 
dentel lement s a femme au mois d'août 
dernier ne se remit jamais du malheur 
qui l'avait frappé-

Dimanche, le pauvre désespéré a été 
trouvé pendu chez lui. U avait volontaire
ment quitté la vie où il n'avait plus que 
misère et souffrance. 

Que la terre soit légère â ce pauvic 
corps d'honnête ouvrier brisé par l» d o s -
leur. 

venir honorerai 
mémoire des soldats de Madagascar, pourquoi 
alfecteot-eUet de s'abstenir f Bot-ce que t s s s ne» 
paa vres soldats de Lena as se valent pas 1 

Toejour» rssWl que la population sérieuse 4» 
Leas est remuée dans lé boa sena du mot, a» 
seat entraînée dans -an «Durant d'idées Minée c* 
justes, c U . s'en félicite. » 

A 
Cet article de la Croix est la véritable 

express ion de la réprobation que l e s Len-
eois éprouvent pour M. Wagon qui depuis 
trop longtemps hélas , fait peser son joug 
sur la ville. 

'Le mois de mai arrive A grands p a s , 
seuls s e coudoieront encore alors.ee maire 
autoritaire, c e u x qui voudront continuer 
à s e servir de lui pour défendre leurs inté
rêts, i ls seront peu nombreux, tant mieux» 

Pour la lutte 
Beaucoup de nos amis désireux de c o n 

tribuer au succès des élections prochaines 
nous ont dé^à demandé où i ls pouvaient se 

f irocurer des l i s tes de souscription pour 
e denier de la lutte. 

Nous l es informons qu'à partir d'au
jourd'hui i ls pourront se procurer ces l i s 
tes aux bureaux du journal l'Egalité, 03, 
Grande Rue. et « l'après-midi s eu lement» 
i « La Paix », où le trésorier du Parti, le 
citoyen C. Vaillant, s i ège en permanence. 

tcho de la conférence 
' Dimanche dernier, VUnion catholique de 

Roubaix organisait une conférence à la 
< Maison des Œuvres », 84, Grande-Rue. 

Le conférencier était M. Duthoit, pro
fesseur à la Faculté catholique de Lille. 

L'orateur qui a parlé du rôle de la jeu
n e s s e a fait au cours' de sa conférence un 
aveu que nous s igna lons volontiers. 

Il a déclaré que l e s soc ia l i s tes avaient 
fait l e s progrès considérables dans c e s 
dernières années et que cela était dû à 
leur discipline et à leur activité. 

Oui, M. Duthoit, le soc ia l i sme a fait des 
progrès immenses depuis quelque temps . 

, Et l e s social istes de Roubaix, qui sont 
actifs et disciplinée c o m m e on ne l'est 

j l a n s aucun autre parti, vous le prouve
ront aux élect ions du mois de mai pro-
'cham en infligeant à tous l e s partis bour
g e o i s qui s e coaliseront contre lui, un 
écrasement dont jamais pins ne ne se re
lève roat. 

ÀM proût de la propagande 
i Le groupe de l'Entreront organise au 
Wfoflt de la propag.iiHo du Parti ouvrier 
pspis so irées chantantes aux es taminets 
m vanta i • 

TOURCOING 
Un homme asphyxié 

Hier matin l e s nommés Masurel Louis, 
contremaître , et Verhoevstraete Edouard, 
menuis ier , tous deux travaillant à l a fila
ture Dewavrin-Crombez. rue des Anges, 
s'étaient rendus à la fabrique et furent 
étonnés, après avoir sonné à plus ieurs re 
prises , de n'obtenir aucune réponse . 

Ils enfoncèrent la porte et se dirigèrent 
vers la loge du veilleur do nuit- Une forte 
odeur de gaz l es prit à la gorge et lors 
qu'ils pénétrèrent dans le logement haoité 
par le veilleur, i ls virent ce dernier é t e n 
du par terre et ne donnant plus s igne de 
vie. 

On fit venir M. Bourgeois docteur, qui 
ne put que constater la mort 

On présume que l e veil leur qui s'appelle 
Carlos Desrousseaux et e s t âgé de 53 ans, 
aura voulu al lumer le réchaud à gaz pour 
réchauffer une boisson et s e sera endormi 
s a n s avoir pris le so in de fermer l e comp
teur après avoir éteint le réchaud. 

La mort remontait à plusieurs heures. 
M. Lenoble, commissa ire de police qui a 

fait l e s constatations d'usage à fait trans
porter le corps d l'hôtel Dieu. 

Desrousseaux était célibataire. 

Contravention 
Une contravention a été relevée à la 

à la charge de Palmyre Zennevort, chan 
teuse ambulante, pour avoir chanté sur la 
plaça aaua en avoir obtenu l'autorisation 

Ciseaux perdus 
Mlle Fiioertine Blanquart, employéechey 

Mrao veuve Odoux, place de l'Hôtel de-
Ville, a déclaré avoir perdu une paire de 
c i seaux dans le trajet de la place Charles-
Rotissel à la rue du Petit-Village. 

Réclamation 

TJn citoyen nous prie d'insérer la récla
mation suivante : 

Les ouvriers Meurs de la maison Ludo
vic Logrand, filature au coton, rue Notre-
Damea-des-Anges «e plaignent de ce que 
ce t atron n'autorise p a s c e s ouvriers à 
contrèfer le poids de leurs montures ni la 
tare des paniers. 

Ils eatiment a v e c raison qu'il ne serait 
que trop juste que l e s ouvriers pas sent 
ass i s ter a u pessajs e t «voir eiAfJ r/éWM-J.*M«. 

Suicide 
Dimanche, vers 8 heures du soir, Mme 

Laurent, en rentrant chez el le , rue Saint-
Sauveur. 55, au 3e étage , trouva son mari, 
Edouard Laurent, 44 ans , pelotonneor, 
pendu à un elou qu'il avait fixé au lit. 

Effrayée,la pauvre femme, appela auss i 
tôt s e s vois ins qui vinrent décrocher le 
pendu. Mais déjà il ns donnait p lus s igne 
de vie. 

On croit que Laurent, qui depuis I? ans , 
avait des ulcères sur tout le corps , s'est 
suicidé pour mettre un terme à s e s souf
frances 

IMPORTANTE ARRESTATION 
L'ATTAQUE NOCTURNE DE LA nUE FAUCOMPRÉ 

Dans la nuit du 15 au 16 courant, M. 
Jules Poir ié , demeurant rue Adolphe-Wer-
quin. 18, retrournait tranquillement à son 
domici le , lorsque passant rue Faucompre, 
il Tut as sa i l l i par une banda de rôdeurs 
Après l'avoir roué de coups, l es lâches 
i>gresseur8 lui enlevèrent un porte-mon
naie, contenant une a s s e z forte s o m m e 
d'argent, puis prirent la fuite. 

A lu suite de cette affaire, M. Barsanty , 
commissa i re du 5e arrondissement , ouvrit 
une enquête afin de découvrir l e s coupa
bles. 

Les agents ent réuss i dimanche, à met
tre la main sur trois des individus qui 
taisaient partie de la bande. Ce sont l e s 
nommés : Alphonse Robinet, 25 ans , mar
chand de saide, demeurant rue du Court-
Debout, (i; Georges Micgez, 27 ans, garçon 
de magas in , rue Ste-Anne, 7, et Raymond 
Hé, 25 a n s , cité Vitez, 12. 

Conduits au commissar iat , l es trois vo 
leurs , à la suite d'un long interrogatoire, 
reconnurent avoir pris part à l'attaque 
nocturne de la rue Paucompré. On espère 
qu'ils feront connaître l e s n o m s de leurs 
complices-

Us o n t é t é mis , dans la soirée d'hier, à 
la disposit ion du procureur de. la Républi
que. 

Exploits d'ivrogne 
Le nommé Louis Lejosne, âgé de 39 ans , 

journalier, demeurant à Watt ignies , étant 
en état complet d'ivress?, pasait à la porte 
de Béthune, devant la porte du 10e c h a s 
seurs à pied. 

La vue dos soldats, on ne sait pourquoi, 
mit l'ivrogne de mauvaise humeur. Il s'a
vança sur Je caporal- de garde, l'injuria 
gross i èrement et le menaça de lui faire un 
mauvais parti. Lejosne a été arrêté. 

Les Bohémiens 
U y a quelques jours, une troupe de b o 

hémiens avaient installé leur campement , 
sur le territoire de Lille, près du chemin 
de l 'Arbrisseau. 

Une brigade d'agents a auss i tôt été e n 
voyée pour l es chasser . Les Bohémiens 
rés is tèrent et l e s agents durent démolir 
de force, l eurs tentes pour l e s obl iger a 
quitter les l ieux. 

Pne désespérée 
Dimanche, vers 5 heures du matin, l es 

habitants de la rue de Juliers ont été m i s 
en émoi par une dramatique tentative de 
suicide. 

Une jeune fille de 26 a n s . Louise Claysse 
demeurant rue de Juliers 11, s'est précipi
tée de la fenêtre de sa chambre, sur le pa
vé de la rue. 

Dana s a chute, el le s'est fait une entorse 
au poignet gauche, d e s contus ions multi
ples sur tout l e corps . On craint en outre 
des l é s ions internes. 

C'est à la suite d'une querelle, qu'elle 
avait eue la vei l le avec s o n amoureux,que 
Louise Claysse , a résolu d'en finir avec 
la v ie . 

Chute grave 
Dimanche soir , vers dix heures , Mme 

Weymelle , ménagère, demeurant au c h e 
min de l'Arbrisseau, e s t tombée, en s o n 
domicile dans l e s cabinets d'aisance e t 
a'est gr ièvement b les sée aux parties 
sexue l l e s . 

Le docteur, appelé auss i tôt pour loi pro
diguer les so ins que nécess i ta ient son état 
a déclaré que Mme Weymel le devait , à l a 
sui te de se s b l e s s u r e s , garder l e lit pen
dant quelque temps . 

LE NORD 
ARRONDISSEMENT DE LILLK 

WAHAGN1ES.— M. Marquant. I"ho-no-
rable maire, e fini par comprendre qu'il ne 
pouvait lutter avec nous. Son s i l ence e3t 
s a condamnation. Mais, camarades , n o u s 
nous promettons de revenir à la charge 
quel que so i t le s i lence, forcé dà i l l eurs , 
que garde l'honorable M. Marquant. 

N o u s avons dit vendredi que l'honorable 
maire était A bout de moyens ; ma i s s a 
chez, lecteurs, qu'un deuxième Gambetta, 
en politique, n'est pas à bout de ressour-

Chaque jour, et à chaque instant, on voit 
notre superde maire s e rendre chez l e s 
conservateurs p'<ur l es attirer sur s o n 
s,ein. Il est force de le faire -în voyant que 
s e s partisans le quittent, l 'abandonnent à 
son misérable sor t ; et coûte que coûte, 
c'est avec eux qu'il espère arriver. 

Deux quest ions s e posent à l'honorable 
M Marquant : 

Ou M. Marquant n'est pas un républi
cain, et c'est un orguei l leux 

Ou M. Marquant nous force de croire 
que l'hypocrisie a chez lui une certaine 
place. , , . 

S'il n'est plus républicain, en s unissant 
aux conservateurs, il fait sou devoir ,puis
qu'il a changé de drapeau, trahi s e s trou
p e s . 

Mais il me semble que Mosaieu le Maire 
aurait dû en homme franc en avertir s e s 
correl ig ionnaires et non leur laisser croire 
qu'il était toujours républicain. 

Donc, s'il n s l a pas fait, c'est afin de 
capter la confiance des é l ec teurs , e tde réu
nir sur s o n nom et les voix des républi
cains et les voix des conservateurs . Par 
ce seul fait, c'est 1 ambition qui domine en 
lui, c'est l'orgueil qui le pousse en ce m o 
ment à aller de maison en maison, s o l l i 
citer l e s unes, forcer l e s autres, de voter 
pour lui Le tout afin dê tre réélu maire. 

Donc, Mossieu le maire es t un ambitieux 
qui veut à toute fin être réélu maire de 
Wahagnies . 

En deuxième" cas , s i l'honorable maire 
ASt un républicain, c'est un homme s a n s 
raison, au jugement nui, car quand on est 
convaincu de s e s opin ions , on ne va pas 
confondre dans l'urne son bulletin de vote 
avec un adversaire. 

Le devoir, c'est de lutter courageuse 
ment et noblement Mais pour M.Marquant 
les opinions sont d e s détai ls . Le principal, 
c'est de pouvoir mettre sur l es cartes de 
visite : • Regardez bien, c'est moi , Môss ieu 
Marquant, c e s t moi Môss ieu l'ho-no-rable 
maire de cette commune , qui a s u berner 
m e s électeurs, qui a su l e s induire en er
reur, car non-seulement l e s républ icains 
ont voté pour moi , mais encore l e s conser
vateurs -, aux uns , j'ai dit : 

Je su i s républicain, aux autres , j'ai as» 
sure que j'étais conservateur et dans ces 
deux c a s les uns l es autres s e sont confon
dus en nne seule m a s s e dont je me moque 
pas mal, maintenant que sont passées l e s 
élections. 

Républicains, ne vous la issez pas pren
dre à cette manœuvre, car votre parti s u c 
comberait au profit de la réaction capita
liste et cléricale, 

Tenez bonsl et dites à Marquant : < N en
trez pas ! Ne venez pas faire l'ange du s e i 
gneur, on voua connaît trop et pour vous : 
« Vendredi n'est trop souvent qu'un di
manche II N o u s avons découvert votre 
tactique et chez vous l'ambition domine 
au maximum. 

N o o s autres , ouvriers militants du Parti 
social iste , nous disons à Marquant que 
c'est un homme politique que nous détes 
tons. N o u s combattons avec des g e n s s é 
rieux, intell igents, m a i s l e s insensés , ne 
reçoivent de nous que du dédain et du mé
pris i 

Dernier conseil à l'honorable maire : Ne 
pas jouer au petit moineau avec l e s r e 
présentants du Parti ouvrier . Notre ré
pertoire e s t lo in d'être épuise. 

Avis aux amateurs 111 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

FL1NES-LEZ-RACHEP, — Une réception. 
• Une réception a eu lieu dimanche à Fli-

nes . Le Conseil municipal, la musique et 
un grand nombre d'habitants s e sont ren
dus à l'arrivée du train de 8 h. 1(2 du soir 
pour faire honneur à M. Duriez, cult iva
teur, décoré de la croix du Mérite agr i 
cole. M. lé maire a prononcé un d i s c o u r s . 

Les délégués mineurs.— L'élection qui . a 
eu lieu dimanebe pour les délégués m i 
neurs de la fosse de Flines a donné l es 
résultats suivants : Hsrnard Henri, délé
gué , Moniot Victor, délégué suppléant. 

A U B E R C H I C O U R T - L E Z - A N i C H E . — 
Union des sociétés de secours mutuels et 
de prévoyance du département du Nord. 
— Dimnnche, a au lieu, à Auberchicourt-
lez-Aniche, une réunion importante A la
quelle ass i s ta ient MM Eugène Roche, pré
cèdent et Paul Fuuoert, secrétaire général 
de l'Union, s o u s la présidence de M. Paul 
Hayez, député. 

M. Roche a fait une intéressante confé
rence sur la mutualité devant un mil l ier 
d auditeurs . Les maires d'Aniche et d'Au-
berchicourt, les sociétés de c e s communes , 
de Denain, Guesnain, etc., y ass is ta ient 
Excellente journée pour l'Union et la Mu
tualité. 

PAS-DE-CMAIS 

un employé inâdéle 
Le nommé Jules D?bry domestique, de

meurant rua Bal tac i l était a u service de 
K. Vlnial négociant, rue do Fâtfbourg des 
P o s t e » » . 

M. Tinial avant chargé Bebav, d'aller d e 
sa part recouvsar une créance de W9 fr., 
ce dernier, teueha l'argent, maie ne re-

araa pins ehez aon patrpn. 
La M L K * " "Cherche le domestique iftfJ 

ARRONDISSEMENT DE BETHUNE 

Le Maire de Lens 
N o u s avons depuis longtemps dépeint 

c o m m e un vulgaire fumiste M. Wagon , dit 
le barbu, maire de Lens , nous avons tou
jours dit auss i que c'était un gaffeur im
propre à diriger sér ieusement l e s affaires 
de la vil le . L'avenir nous J,e prouvera. 

Aujourd'hui dans un article très spirituel 
e t que nous reproduisons ci-d< s sous . Le 
Pas-de-Calais se charge de le démontrer. 

U y avait une fois on maire grand qui se 
croyait un grand maire. Il avait la barbe longue 
et un toupet, je ne vous dis que ça. C'était plus 
qu'il n'en fallait, pensait-il, pour diriger heureu
sement la barque municipale d'une de nos gran
des cité* minières. Il se trouva qu'une partie de 
son Conseil de bord fat de cet avis et promit de 
dire amen à tout ce que chanterait son illustre 
pilote. Pourtant ua lieutenant adjoint et quelques 
vieux loups de mer, qui la connaissaient dans les 
coins, pensèrent avec raison que la plus superbe 
des barbes et le toupet le plus osé n'étaient pas 
grâces d'état suffisantes, pour mener à bien la 
nef délicate des affaires publiques... Ils risquè
rent quelques observations, essayèrent quelque 
résistance. Mal leur en prit. Le lieutenant ad
joint fut jeté par dessus bord et les vieux loups 
de mer, qui devaient avoir pourtant le cœur so
lide, en furent réduits k... s'évanouir. 

Maire - grand triomphait donc sur tonte la 
ligne et il n'avait plus sur sa nef qu'un équipage 
des piJS soumis. Maire-grand en fut heureux i 
point d'en perdre la boussole I Mais comment 
voulez-vous naviguer sûrement tans boussolel 
Maire grand, tout désorienté, engagea impru
demment s* barque, une tempête terrible l'atten
dait et les vents du Cantin mirent Maire-grand 
et son équipage a deux doigts de la mort' 

Ce n'était pourtant qu'une première épreuve. 
Peu de temps après, par un dimanche brumeux, 
Maire-grand se laissa aborder par un navire 
étrange, peint en tricolore et portant un nom 
gracieux : le Souvenir Français. Cet abordage 
causa de très sérieuses avaries A 1a barque mu
nicipale et au bon renom de son capitaine. Les 
maîtres charpentiers de l'équipage essayèrent de 
radouber de leur mieux, l'un et l'autre et après 
des efforts surhumains, la nef municipale put 
reprendre le large. Tout allé bien pendant quel
que temps. 

Malheureusement dimanche dernier Maire-
grand, oubliant qu'il avait toujours la vue courte 
négligea sa lunette et se laissa accoster par on 
énorme vaisseau de guerre, qui ramenait de Ma
dagascar les survivants de nos petits soldats et 
les souvenirs héroïques de leurs camarades,tom-
béa Là-bas pour U France. Cette fois c'en était 
trop. La petite barque municipale ne pot soutenir 
le choc du grand navire et elle eoula emportant 
avec elle son équipage et Maire grand, le capi
taine i la barbe longue et au toupet je ne vous dis 
que ça... 

•ni 
Noua ne s o m m e s décidément plus l e s 

seu l s à nous plaindre de la gest ion capri
cieuse, autoritaire, i l logique et intéressée 
du maire de Lens. 

Après Le Pas-de-Calais, voilà cette fois 
i Croûv qui s'en prend auss i à M. Wagon 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU PaS-OE-CALAIS 

Audience du 20 janvier 1896» 

Présidence de M. Pain, conseiller k la oser 
d appel de Douai. — Ministère public, M. 
Carré de Matberg, substitut. 

Ire affaire. — V o l a ejamlMWa) 
L'accusé est le nommé Jules Desmarest, Agé 

de 26 ans, journalier, né et domicilié à Sarton. 
La spécialité de ce personnage était de voler 
dans les fermes et dans les maisons isolées, ea 
profitant du moment où les habitants étaient ab
sents. 11 volait de tout, des fusils, des comesti
bles, des lapins, des bouteilles d'eau-de-vie, da 
l'argent au besoin, etc. Rien de particulier a si
gnaler dane la banalité de ces vols qualifiés. 

Desmaret a d'abord nié, mais la plupart des 
objets soustraits ont été retrouvés lors des per
quisitions pratiquées chez lui. 

La réputation de l'accusé est mauvaise, il ea 
livre au braconnage au lien de travailler et il a 
subi 7 condamnations dont deux pour délits de 
chasse, quatre pour délits de pèche et une pour 
outrage S agent. 

En outre, l'opinion publique a attribué à Des
maret de nombreux vols commis dans les envi
rons et dont les auteurs n'ont pu être découverts. 

Desmaret, reconnu coupable avec circons
tances atténuantea, est condamné à t r o i s «taxa 
d e p r i s o n . 

Défenseur : Me Raux. 
2e affaire. — I iarrndUe v o l o n t a i r e al* 
r é c o l t e s e n m e u l e a» la» R e r o u a t e 
Voici les faits reprochés à Aimable Florquin, 

âgé de :3 ans, né à Allouagne, sens profession 
m domicile. 

Le mercredi 27 novembre 1895, vers six hea» 
res du matin, une meule de blé, appartenant t 
M. Brame et située dans les champs, a la Re-
ceusse, commune de Zouafques, était en totalité 
consumée par le feu. 

Le lendemain 28 novembre vers six heures da 
soir, l'accusé Florquin se présentait i la caserne 
da gendarmerie de thunes et se reconnaissait 
l'auteur involontaire de cet incendie. 

Il déclarait que le 26 novembre, vers onze heu
res du soir, àla Recouuse, sans asile, il était 
allé se coucher au pied de la meule incendiée et 
s'était enveloppé da quelques bottes de paille qu'il 
avait trouvées appuyées debout contre celte meule 
qu'à son réveil le lendemain il avait allumé sa 
pipe et avait par mégarde, mis le feu à la paille 
qui le recouvrait ; que cette pailla enflammée 
avait communiqué l'incendie àla meule, ce que 
voyant il s'était enfui. 

L'instruction a établi qu'au contraire le feu a 
été mis volontairement. La paille était humide, 
en effet, et n'a- pu s'enflammer aussi facilement 
que le prétend florquin. D'antre part, le feu a 
pris non pas au ras du sol, comme le soutient 
l'accusé, mais à une certaine hauteur que lea té
moins ont déterminé très nettement. Lutin le Isa 
n'a pas éclaté, comme le dit Florquin, dans les' 
bottes où il a reposé, car ces bottes elles-mê
mes ne se sont enflammées qu'à la fin do l'in
cendie et ont brûlé alors que la meule était pres
que consumée déjà, 

florquin est très mal noté, il a subi plusieurs 
condamnations et tombe sous le coup de la relé
gation. 

Aimable Florquin est condamné à S atue « o 
t r a v a u x f o r e r a et à la relégation. 

Défenseur : M- Lefebvre du Prey. 

ARRONDISSEMENT D'HAZESXODCK 
PONT-DG-NIEPPB. — Un appel. — On 

nous prie d'insérer l'appel suivant aux s o 
cia l i s tes : 

cer ta ines personnes intéressées font 
courir le bruit qu'il ex i s t e une entente e n 
tre soc ia l i s t e s et opportunistes pour for
mer ensemble une liste de candidate aux 
é lect ions prochaines. 

Ne s e r o n s pas dopes de s e s ballons 
d'essai aui tendent & eftrayer le mouve
ment social is te chaque jour grandissant. 

Ne nous compromettons p a s t pas dé 
trrhisoas , pas d'alliance a a e a Jas bour
g e o i s , « i opportunistes, a i c lér icaux, ta», 

. o e n s las à égale distance. 

et qui. parlant de la cérémonie funèbre qui 
la eu l ien dimanche dernierdadscet ts v i l le 
à la mémoire des quatre jeunes soldat» 
lenaots morts à Madagascar, dit : 

Mail ce qui fut pénible à leas de constater 
ce rat l'abstention de l'autorité municipale 

Du reste, noua ajouterons, bien entendu «ou* 
réserves, les on-dit suivants : L'autorité muni
cipale aurait, de plu*, refusé le concours de la 
musique de la ville, comme celui de* pompiers ; 
. a i l e *e proposerait d organiser plu* tard une 
ananifestatioB...— les famillea Tabarin, Cboffin, 
Losul et Philippe, froissées et indigo a—, se se
raient bien promises de ne p u y assister... — ls 
aeatfesatto'mtma.tfna éteaaée eo» ato rsiseo, 
du Mim* imiversef qu'elle s 
t réaliser son programme ; — on renouvelle avec 
i lM4ft&!» « U ë s o aetM aSBYseasisse : tet ae> 

COURRIER DES THEATRES 
T h é â t r e «lea Ï N o i - t o n i i e t t e s . — Cent 

aujourd'hui mardi, à huit heures du soir, qu'aura 
lieu, rue du Croquet, 17, une grande Soirée de 

f ala. au profit des Cantines scolaires de Saiot-
auveur et de Saint-Maurice. 
Le spectacle comprendra la Bonne Béquille 

et la Statue trompeuse. 
Une tombola gratuite terminera la soirée. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
S H A a r i i T H É Â T R E D E M L L I 

Direction : A. VIGUIEll 
Mardi 21 janvier 

Bureau à 7 h. — Rideau à 7 h. 1(4* 
LE PETIT ABBÉ, comédie. 
LES PETITES BREBIS, opcretle, 
FROUFROU, comédie. 
Vu l'indisposition de M. David, la direction M wfe 

obligée de représenter Froufrou àla place de la Data* 
Blanche. v 

Jeudi 28 janvier 
LA JACQUERIE, ao4téné6oe de M. Almaai, reaf> 

«eur générai. > — „ , — - ^ ^ ^ ^ 
ÏE!K?r â C T U • r sSsrnVssS sessr Ao I nlit.avsaaex 
S f a » - A » * t - n a e e i A U . > f i - a . u i n M «iitaïaaanF 

Six pour Cent de Rente 2 ^ 
CTasÉOlT IitT T A U , 17,rue de r à r s e n e L 
, Toulon, par, l'importance des opération* 
immobilières, commerciales, grands tra
vaux publics etc., qu'elle traite, est est 
mesure de payer jusqu'à Six pour Cent» 
6 pour 0(0 d'Intérêt, suivant délai, aaaj 
personnes qui ont cbez elle des dépôt» est 
compte-rendu. 

S'y adresser pour tous renseignements)/ 

ÉTAT-CIVII 
Roubaix. — Naissance* du 30 janvier 1898- -m 

Gabriel Delmotte, rue do Tilleul, 61.t — François fa» 
ïfcr, rue Cartignr, aux Pyiamide». — Hélène vïeaae, 
rue Lacroix, cour Delannoy, 9. — Jeanne Watlel, lue 
Barbe d'Or, cour Carpentier, 9. — Blanche Noiiaeu, 
rue de la Guinguette, cour Iro, t. —Suzanne Dhoudt, 
10e de la Paix, coar Lefèvre, 7. — Jules Smid. HûuV 

iGeèàj 

rue da atonlin, 131. 
Décès de 80 janvier 

Edouard Verstraete. 69 an», Hôtel-Dieu. -
Bajeaart, 71 ses. "* d e s roBaei> 80, — Cécile i 
Si an»,Hôtel-Dieu. — Flore Brio», 22 moi», rael 
lière. cour Polile, 7. — Gaston PuUt, 11 jours, rat 
BoodcUr 17. — Florunond Der*eudrio*>>en. 7« «a** 
Hôtel-Dieu. — Colette Vantatgaeat, 60 an*, ree SaiaS> 
ftt- — Alpbonsine Camns, t unis, 
Boiuio, nresaaté tan* vie, ras de Croix. 

La Gérant, CHARLES CAPY. 

«JUa, Imprim-jtie de VBgaiiti* 
38* rua d« fjvee. 3* 
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